
On sait que les soixante ouvriers 
dernièrement Â TRAVIifrançais, arrivés 

d’Europe, ont été engagés à des 
prix bien inférieurs à ceux admis 
en Canada.

Les ouvriers qui ont jusqu’à 
présent travaillé dans la manufac­
ture de verre de la rue Parthenay, 
cherchent à entraîner les nouveaux 
arrivés et à les empêcher de tenir 
les engagements qu’ils ont pris.

Cependant les ouvriers français 
ont refusé de se rendre aux raisons 
des ouvriers américains, et ont ré­
pondu qu’ils exécuteraient le mar­
ché qu’ils ont accepté jusqu’à ce 
qu’ils aient constaté qu’il est im­
possible de continuer.

Des menaces leur furent faites, 
une bagarre faillit s’en suivre et *" 
tous se quittèrent mécontents les 
uns des autres.
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fQuestions Vitales

Demandez aux médecins les pins éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos léparateur.

“Du houblon sous quelque forme! ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Çuel est le meilleur et seul remède sur 

leqyel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “Buchu.”

Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

1
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[suite le mois prochain]

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l'épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1831. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, ma s les ne fs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier—-- 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
naissaient êt e en til d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous- 
avions une petite quantité de voire arnica 
ut liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas 
mède; 11 Eh bien, me répond reut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière 'approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montréal.
En vente chez C. >. Oacier, rue Sussex,.

, Ottawa.
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CHASSDRKS1 CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1 
J’ai tran 

chaussures
sportô mon grand assortiment de 
bien connu de tous, du No 29 rue 

York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sassex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable en réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’nne réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

* *

- r‘

P. FARRELL, 
814 rue Snaeex, Ott* r*.

Mw’.l

C0URR1ER DU JOUR tances équivaut à une économie 
des deniers publics, et c’est, nous 
affirme-t-on, ce qui va en effet arri­
ver.

LE COMTE DE PARISUXl OAJSTADA

Il n’y a rien encore de décidé, 
comme plusieurs journaux l’annon­
cent, au sujet d’un prochain voyage 
de sir Hector au Nord-Ouest.

Le comte de Chambord a dési­
gné comme son successeur aux 
droits des Bourbons à la couronne 
de France le comte de Paris, son 
second cousin.

Louis Albert Philippe d’Orléans 
comte de Paris, est un fils du duc 
d’Orléans, fils de Louis Philippe I, 
roi des Français de 1830 à 1848 II 
naquit en 1838 et n’avait que dix 
ans lo-sque son grand’père perdit le 
trône en 1G48.

Sa mère était la princesse Marie- 
Amélie, fille de Ferdinand IV, roi 
des Deux Siciles. L’ex-reine morte 
en Angleterre, il y a environ quinze 
ans, recommanda par son testa­
ment à ses fils de ne jamais renon­
cer à leurs droits au trôue de 
Fi ance.

Après la révolution de février, la 
famille de Louis Philippe se réfug a 
en Angleterre.

En 1861, le comte de Paris prit 
du service dans l’armée des Etats- 
Unis, et servit avec distinction 
dans l’état major du général Mc­
Clellan jusqu’à la fin de la campa­
gne de ta Virginie et à la retraite 
de l’armée de Potomac. \

11 retourna en France et épousa 
sa cousine, l’aînée des filles du duc 
de Montpensier.

En 1871, il fut porté à l’Assem­
blée nationale.

Le 5 août 1878, il rencontra à 
Frosh lorf le comte de Cbatnbord 
qu’il reconnut officiellement comme 
ie chef de la maison des Bourbons

Le comte de Chambord, mourant 
sans héritier dans la ligne collaté­
rale dont le chef serait le duc 
d’Orléans comme l’aîné des fils de 
Louis Philippe Le duc d’Orléans 
étant décédé sans fils, le comte de 
Paris recueille par représentation 
la succession qui serait échue à son 
père.

Le comte de Paris a publié des 
écrits remarquables sur les ques­
tions sociales et politiques.

Ottawa, 5 Septembre 1883

PETITES NOTESAFFAIRES CIVIQUES
Les arbitres nommés pour éva­

luer les dommages causés par l’in­
cendie à la bibliothèque du parle­
ment à Québec, ont évalué les pertes 
à $38,000. La bibliothèque était 
assurée pour $32,000.

Le télégraphe nous annonce la 
mort de Marwood, le bourreau offi­
ciel de Londres.

La cause de l’élection contestée 
de Middlesex ouest se poursuit en 
ce moment à Toronto.

La Reine Victoria a conféré 
l’ordre de la Jarretière au prince 
Albert Victor, fils du prince de 
Galles.

La fabrique de coton d’Halifax 
emploie 175 personnes qui produi­
sent 75,000 verges de tissu par se­
maine.

Les dépêches de St-Jean, N.-B. et 
de Québec disent qu’il y a eu de 
fortes gelées, hier la nuit, dans les 
environs de ces villes.

Le fils de M. l’échevin Beauso­
leil, Montréal, a été grièvement 
blessé en tombant sous un convoi 
du chemin de fer du Nord.

Le prince George de Galles est 
l’hôte de Son Excellence le gouver­
ne!" -géoé'dl et de la pri-'c e 
Louise à la citadelle de Québec.

Un fabricant de vinaigre adonné 
à dîner à 100 de ses ouvriers ; la 
table avait été dressée dans un 
réservoir pouvant contenir 52,0L0 
gallons.

Le bureau des écoles séparées de 
Toronto doit acheter l’Institut de la 
Salle au prix de $25,000. Sa Gran­
deur Monseigneur Lynch fournira 
l’argent.

Nos remerciements à M. J. Bou­
cher, éditeur de musique, Ottawa, 
pour l’envoi d’une magnifique polka 
composée pour le’piano par Mlle C 
J. Armstrong.

La Chine a recommencé l’envoi 
de troupes nombreuses sur les fron­
tières du Tonquin. La guerre 
entre la France et le Céleste Empire 
semble inévitable.

Les fabricants de coton ont eu 
une réunion, à Montréal, et ils ont 
décidé de diminuer la fabrication 
du coton jaune et d’augmenter celle 
des cotons de couleur.

La jeune fille qui a été si bruta­
lement assaillie dans les rues de 
Toronto, samedi soir, n’a pas en­
core recouvré la connaissance. Ses 
assaillants ne sont pas airètés.

Après les funérailles du comte 
de Chambord, le préfet de Goritz a 
dit à M. Lucien Bi un que le gou­
vernement autrichien avait ordon­
né de disperser toutes réunions 
politiques.

Les nouvelles du Tonquin man­
dent que la marche des troupes 
chinoises a pris les Français par 
surprise. On croit que les troupes 
chinoises se sont emparées de Hai- 
don ; elles doivent se diriger ensuit» 

Hanoï.

La corporation de Lévis a accep­
té l’offre de $29,000 que le gouver­
nement fédéral lui faisait pour le 
site de l’hôtel de ville où sera pla­
cée la gaie de l’Intercoloniai. L’em- 
branchemeut de St-CharJes sera 
term aé dans quelques semaines.

Les vignerons sur les bords de 
i’Hudson sont enchantés de la ré­
colte actuelle ; les vignes et les 
fruits n’ont jamais été aussi beaux 
que cette année. Les pêches pro­
mettent également d’être aussi 
abondantes qu’en 1881, qui fut une 
année extraordinairement bonne.

Le conseil de ville, à sa dernière 
séance, a adopté une mesure qui 
s’imposait dans les circonstances 
présentes. 11 est connu qu’un grand 
nombre de personnes, dont les bu­
reaux et occupations sont dans la 
ville d’Ottawa, vont cependant rési. 
der en dehors des limites afin de 
s’exempter des taxes municipales 
imposées pour des améliorations 
dont elles profitent. Ces personnes 
demeurent dans les municipalités 
voisines de la ville et auxquelles 
l’eau de l’aqueduc d’Ottawa est 
fournie, moyennant une certaine 
rétribution.

Le conseil a donc cru juste d’aug­
menter le prix de l’eau à 

municipalités. Le rapport du 
comité de l’aqueduc recommanda t 
une augmentation de 25 pour cent 
sur les taux actuels, mais sur mo­
tion de M. l’échevin Chabot, secon­
dé par M. l’échevin Lauzon, le con­
seil a décidé que l’augmentation 
serait de 50 pour cent. De cette 
manière les municipalités voisines 
paieront plus équitablement pour 
les avantages qu’elles retirent de 
l’aqueduc d’Ottawa, construit avec 
les deniers de la ville seule, et dont 
le coût n’est pas partagé par elles. 
Ces municipalités ne devront plus 
compter à l’avenir sur les services 
de nos pompiers contre les incen­
dies dans leurs limites.

Nous avons annoncé, hier, que 
la pétition contre l’éltction de M. 
Merrick avait été retirée, et pour­
tant M. Merrick n’avait été élu qu’a 
une voix de majorité.

Mais l’élection avait été si bien 
conduite que les grils ont préféré 
abandonner la poursuite.

Sir Hector Langevin a résumé 
comme suit, dans le discours qu’il 
a prononcé à Gananoque, la ques 
tion des frontières d’Ontario: Le 
parti conservateur, a-t-il dit, veut 
que justice soit rendue à tous. Si 
la province d’Ontario a droit au 
territoire en litige elle l’aura. Telle 
est la politique du gouvernement et 
du parti conservateur.

ces

Le Free Prees semble sortir d’un 
long rêve. Il annonce, hier, qu’il 
a l’œil sur le Canada et ses protégés. 
Le Free Press voudra ne pas ou­
blier, lorsqu’il lui plaira d’expli­
quer le sens de ces paroles, de faire 
savoir à ses lecteurs qu’il a odieu­
sement calomnié jusqu’ici les MM. 
Dionne, et que le calomniateur qui 
écrit dans ses colonnes a fait en 
plusieurs circonstances une triste 
exhibition de sa personne. Nouvelles GénéralesLe conseil de ville est appelé à 

siéger, ce soir, pour une aflaire très 
impoitante. A la demande de plu 
sieurs citoyens influents d’Ottawa, 
alarmés de voir la dépense inconsi­
dérée qui se fait du surplus 
de la fête du 1er juillet, que l’on 
emploie à faire faire un hippodro­
me sur les terrains de l’exposition, 
et à abattre et briser les construc­
tions qu’il y a en cet endroit, 
M. l’échevin Chabot s’est adjoint le 
nombre de conseillers voulus par 
la loi et a demandé à Son Hon 
neur le maire de convoquer une 
assemblée du conseil de ville, pour 
ce soir, afin d’empêcher que cette 
destruction et ces dépenses inutiles 
soient continuées plus longtemps.

Le terrain de l’exposition n’a ja 
mais été acheté par la corporation 
d’Uttawa dans le dessein d’en faire 
un lieu où les jockeys pourraient 
faire courir leurs chevaux, et c’est 
aller contrairement aux désirs de 
la grande majorité des citoyens 
d’Ottawa que de lui donner celle 
destination.

Si l’on veut appliquer sur le ter­
rain de l’exposition le surplus prove­
nant de la fête du 1er juillet pour­
quoi ne l’emploie-t-OH pas à en 

’ améliorer les constructions ou à 
diminuer la dette créée par l’achat 
de ce terrain.

Ottawa doit faire tous ses efforts 
pour avoir l’exposition chez elle le 
plus souvent possible, et le moyen 
le plus sûr d’atteindre ce butc’esi de 
faire en sorte que les exposants 
trouvent chez nous tout le confort 
qu’ils sont en droit d’attendre. Ce 
n’est pas en faisant un hippodrome 
que l’on y arrivera.

Il ne manque pas à Ottawa de 
lieux où l’on fait trotter et courir 
les chevaux, et cette industrie peut 
être laissée en toute sûreté aux par­
ticuliers. Ce n’est pas du tout le 
fait d’une ville d'exploiter un turf.

Eglise st-jean-baptiste
Le zèle des citoyens du faubourg 

St Jean-Baptiste, Québec, pour leur 
église ne se relentit pas un seul 
instant. M. le chevalier Rsbitaille 
s’est mis à la tête d’un mouvement 
fendant à faire payer par les citoy­
ens les vingt-trois statues qui orne 
ront la façade du nouvel édifice. 
Six de ces statues vont être 1 lissées 
de côté pour le moment. Quinze 
paroissiens ont souscrit pour l’achat 
de quinze statues, les plus grandes 
devant coûter une containe de pias 
très et les petites de quarante à 
cinquante piastres. Il n’en reste 
plus que deux dont le coût sera 
probablement souscrit dans quel­
que jours.

Une grande statue de St Jean- 
Baptiste, en pierre, qui sera placée 
au dessous du clocher, sera achetée 
au moyen d’une souscription géné­
rale ; elle coûtera $300.

Un correspondant de la Patrie dit 
que le bran de scie et les copeaux 
jetés sans cesse dans les rivières par 
les scieries ne détruisent pas seule­
ment le poisson dès aujourd’hui ; 
mais que bientôt ils détruiront les 
hommes aussi, en fermant les em 
bouchures de nos baies si nombreu­
ses et les convertissant en d’infectes 
marais qui répandront la malaria 
dans toute la contrée.

Un dit que le chenal du fleuve 
s’en remplit aussi, et dans quelques 
années il faudra que le gouverne­
ment y dépense des millions pour 
le creuser avec des cure-môles. 
Tandisque l’on pourrait, par une 
loi fidèlement admiuistrée, forcer 
toutes les scieries à brûler leurs dé 
chets.

La tempête
La tempête, qui a eu lieu la se­

maine dernière dans les provinces 
maritimes, a eu des résultats bien 
plus désastreux qu’on le croyait 
d'abord.

Il y a un fait qui a frappé tout 
le monde, c’est que cette tempête et 
la haute marée que l’on a constatés 
sur les côtes de l’Atlantique, sont 
arrivées immédiatement après le 
terrible désastre des éruptions vol­
caniques à Java et dans d’autres 
lies de l’Océan Indien.

La science a là un grand problè­
me à résoudre.

Les pertes de vie et le dommage 
causé à la propriété dans les pro­
vinces maritimes sont immenses, 
et ce sont les infortunés pêcheurs 
qui sont les victimes de ce sinistre. 
Quatre-vingt pêch 
ter ont péri sur les bancs, et ce 
nombre ne représente qu’une petite 
partie des pertes de vie, car les der­
nières nouvelles perlent le nombre 
des morts à deux cents.
Les ouvriers en verre

Lundi avait lieu, à Montréal, une 
assemblée des délégués des ouvriers 
en verre, tant Français qu’Arr.èri 
cains et Ecossais.

Le but de la réunion ôtant de 
s’entendre sur les prix à accepter 
pour le travail du verre.

Le gouvernement fédéral, conti­
nuant sa politique d’amélioration, 
fait allonger le quai de St Jean, 
Port-Joli de cent pieds. Nous ap­
prenons que les travaux avancent 
avec une étonnante rapidité, grâce 
à l’énergie et à l’activité de notre 
concitoyen M. Aug. Gagnon, qui, 
pour le compte du ministère des 
travaux publics, surveille l’exécu 
tion de ces travaux.

La population est hautement sa­
tisfaite de l’amélioration qui résul­
tera de ce prolongement du quai. 
Elle n’a que des félicitations à 
adresser au gouvernement et à son 
employé, M. Gagnon, pour le soin 
et la solidité apportés dans l’exécu­
tion des travaux. Nous sommes 
heureux de vo:r que cette politique 
d’amélioration se poursuit dans 
d’aussi bonnes conditions, et donne 
autant de satisfaction aux intéres­
sés. 11 est fort heureux que le gou­
vernement se soit assuré les services 
d’un homme aussi actif, au si la 
borieux et aussi dévoilé que M. Ga 
gnon, car l’activité dans ces circons-

sur

eurs de Glouces-

Monroe, Michigan, sept.25,1875.
Messieurs—J’ai pris des Amers de 

houblon pour l’enflammation des 
intestins et de la vessie. Ils m’ont 
guéri lorsque quatre médecins n’a­
vait pu 1e' faire. Ils ont agi sur moi 
comme par magie.

w. l. carter.
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